Reşit Saffet Atabinen L'homme by Sperco, Willy
T7bL>&$3>Q
REŞİT SAFFET ATABİNEN 
L ’ H O M M E
Te suis en retard et je m’en excuse 
auprès des lecteurs de ce bulletin qui 
lui doit sa création et qui fut son oeuvre 
durant toute sa vie consacrée à faire 
connaître à l ’étranger sa chère patrie.
D’autres, ont içi même, parlé de son 
érudition, de ses mérites littéraires de ses 
conférences à l ’étranger, des titres honori­
fiques qui lui furent décernés et enfin de 
sa grande activité de nature à faire con­
naître le vrai visage de la Turquie dans le 
monde entier.
Après d'illustres personnalités com­
me Mr. Jérome Carcopino, de l ’Academie 
Française, le Professeur Gabriel du Col­
lège de France, des Ambassadeurs, et son 
vieil et fidèle ami SAÎD N. DUHANI, je 
voudrais dire tout simplement et modes­
tement ce qu'était.... «Notre Bey», comme 
nous nous plaisions à l ’appeler, avec 
une respectueuse tendresse. Je voudrais 
relever ce qu'il y avait d’humain dans ses 
rapports avec les étrangers et tous les 
amis de sa patrie.
Homme parfait, gentlemen de haute 
lignée, il se montrait plein d'ardente 
sympathie pour tous ceux qui nés içi ou 
venus des quatre coins du monde temoig- 
nailent de l'intérêt pour sa chère Turquie.
Prévenance, diligence, courtoisies, 
aptitudes à servir d’intérprêtes de guide 
de conseiller, toujours prêt à écarter le 
moindre obstacle sur les routes et les 
chemins des voyageurs, c’était l ’homme 
le plus aimable, le plus bienveillant que 
l’on pouvait espérei trouver en cours des 
pérégrinations.
Je lui rappelais avec plaisir qui déjà 
en 1906, nous étions tous deux collabora­
teurs du «LEVANT HERALD» la fameuse
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feuille du Docteur Lewis Mizzi, grande 
comme un drap de lit et rédigée en fran­
çais et en anglais.
Son propriétaire d’origine maltaise 
l ’avait chargée non seulement du rôle de 
rédacteur en chef mais aussi d’accueillir 
des personnalités qui venaient visiter 
Istanbul en tenaient à faire connaissan­
ce avec les Turcs. C’est au «Levant He­
rald» toujours dans cette rue d’Asmali- 
mecit que je l ’ai connu.
Nul n'était mieux désigné pour me 
guider que ce charmant jeune homme, 
posssédant le français comme sa langue 
maternelle et ayant une érudition aussi 
vaste qu’approfondie. Il avait servi de 
guide à Maurice Barrés et s’était trouvé 
le plus fidèle et dévoué compagnon des: 
Pierre Loti, Paul Bourget, André Mau­
rois, René Ben jamin, Maurice Bedel et de 
tant dautres auteurs illustres : italiens, 
anglais, allemands, finlandais, américa­
ins du Nord et du Sud l'hospitalité et la 
somptuosité des pachas d’Orient.
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